Dossier « UMS Boillat / Reconvilier »

Les dernières décisions prises par le conseil d’administration de ce groupe nous laissent pantois. Elles sont à l’envers du bon sens économique et ne tiennent pas compte d’éléments fondamentaux liés d’une part au financement de ces décisions et d’autre part aux conditions écologiques et de travail liées au site de Dornach.

Ces décisions nous semblent prises à l’encontre des intérêts des actionnaires et nous nous permettons de rappeler les différents points suivants afin d’étayer nos propos :

1. L’étude des tableaux « évolution / recherche / diversification » des 2 sites démontre clairement la capacité du site de Reconvilier à se diversifier dans de nouveaux produits.

2. Il y a 10 ans, le 20% de la valeur ajoutée était réalisée par de nouveaux produits aujourd’hui les 2/3 de la valeur ajoutée sont réalisés par des spécialités.

3. Pendant ce même laps de temps Dornach n’a developpé aucun nouvel alliage et a perdu pratiquement 40% de son volume d’affaire.

4. Le site de Dornach ne cesse de dévaluer et ne démontre pratiquement pas de qualité innovatrice.

5. Selon un rapport détaillé réalisé par une maison « neutre », 2/3 des produits « Dornach » proposent une marge contributive faible à très faible et sont de plus menacés de disparition. En comparaison « Reconvilier » propose une marge contributive env. 3x supérieure en moyenne !!!

6. Le taux de croissance est régulièrement à la hausse pour Reconvilier.

7. Comparativement Dornach est passé d’une production d’env. 75 mio à env. 45 moi en moins de 10 ans (VAB – valeur ajoutée brute). Depuis de nombreuses années les cadres de Boillat annoncent cette perte de valeur ajoutée et la réalité est encore pire que les prévisions.

8. L’objectif 4 à 6 sites de production est possible uniquement si l’on renforce Dornach dans un premier temps – malheureusement pour ce site les concurrents européens sont nombreux à l’inverse de Reconvilier, le concept industriel lié à une nouvelle presse est surprenant puisque pour Dornach la force n’est pas déterminante de plus la productivité n’est pas l’élément essentiel puisque plus du 45% des commandes passées sur ce site sont inférieures à…300kg ! Cette décision est contraire à toute logique industrielle.

9. Une presse à Dornach ne se justifie uniquement que par la prise en charge des productions de Reconvilier….c’est un comble !

10. Coûts de la nouvelle presse : Dornach estimation : 28 – 30 millions.

11. Coûts de la nouvelle presse : Reconvilier estimation : 16 – 18 millions. 

12. Coûts de la nouvelle fonderie « centralisée » : Dornach env. 32 millions (17 millions pour l’installation et env. 15 millions pour l’assainissement)

13.  Coûts de la nouvelle fonderie « centralisée » : Reconvilier : env. 10 millions

14. Pourquoi faire payer plus aux actionnaires alors que la solution Reconvilier coûte pour l’ensemble de ces 2 gros investissements au moins 20 millions de moins !!!

15. Actuellement la majeure partie des spécialités à forte valeur ajoutée de Swissmetall sont fabriquées à Reconvilier.

16. Pourquoi avoir choisi contre l’avis des collaborateurs proches le système informatique SAP ? (pour exemple, lors de la dernière conférence de presse le responsable « information » n’a pas voulu donner les chiffres site par site – alors que ce système permet selon les dires de la haute direction d’analyser toute l’entreprise !) 

17. Pourquoi tenir « secret » les véritables résultats financiers des sites respectifs et ne pas vouloir donner la possibilité aux responsables d’étudier directement les différentes imputations « dirigées » imposées par la direction ?

18. Quelle est la raison obscure qui pousse la Direction et le CA à prendre ces dernières années systématiquement la plus mauvaise option pour le groupe Swissmétal ? Car n’oublions pas qu’immanquablement le démantèlement de Boillat conduira à la mort de Swissmetall.

19. Quel est l’intérêt d’annoncer une stratégie industrielle sans financement préalable ?

20. Tuer Boillat revient à tuer la poule aux œufs d’or !

Vous l’aurez bien compris ces différents points nous laissent songeur ! Une année après une grève difficile durant laquelle les collaborateurs « Boillat » ont démontré leur attachement, leur motivation et leur identification à leur entreprise, cette nouvelle stratégie incompréhensible lamine encore un peu plus ces qualités typiques de notre région et ouvre toujours plus le transfert et de par ce fait la perte du savoir-faire « Boillat ».

Tous les collaborateurs « Boillat » qui recherchent une nouvelle situation sont accueillis les bras ouverts par de nombreuses autres industries. Boillat reste synonyme de qualité, ponctualité et…savoir-faire !

Le conseil d’aministration est-il conscient de la stratégie suivi par MM Hellwegg et Fuhrer ? 

Pourquoi vouloir absolument casser « du Boillat » alors que l’on y gagne de l’argent ?

Merci de votre soutien !

